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À la rencontre des petits et des grands...
Dans les crèches, les écoles maternelles et élémentaires, les enfants ont fêté 
Noël en spectacles. Le programme était annoncé, mais rien ne laissait à penser 
que le Père Noël nous ferait la surprise de passer ! Pourtant, sans prévenir et 
bien que débordé, il a quitté sa lointaine Laponie avec un peu d’avance, juste 
pour rendre visite aux tout jeunes chevillais. Sous leurs regards émerveillés, 
le bonnet et la barbe encore gelés, il a répondu à toutes leurs questions, sorti 
de sa hotte des petits paquets puis la cloche a sonné... C’était déjà l’heure de 
partir pour celui qui fait sans doute le plus joli des métiers !

Le Père Noël
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 I
l est celui que, chaque année à la 
même époque, nous attendons avec 
(ou sans) nos enfants. Les plus jeu-
nes l’espèrent, les yeux remplis de 
rêves. Leurs aînés, s’ils rient un peu 

à l’évocation de son nom, n’en demeurent 
pas moins fébriles d’impatience. Et voilà 
que sans attendre la nuit du 24 au 25 
décembre, sans crier gare, le Père Noël, 
car c’est de lui qu’il s’agit, est descendu 
avant l’heure faire une incroyable visite 
à Chevilly-Larue. Emmitouflé dans son 
manteau rouge et blanc, il venait tout droit 
des confins enneigés de la Terre, quelque 
part près du mont Korvatunturi, un lieu 
très isolé à la frontière de la Finlande et de 
la Russie. C’est là qu’il habite. Mais seuls 
ses lutins et ses fidèles rennes connais-
sent le chemin qui y mène. Alors, quand 
il est arrivé à Chevilly-Larue, sa barbe 
était encore cristallisée par le froid. Il a 
déposé sa hotte près du radiateur, s’est 
réchauffé un peu, puis, de sa voix grave 
mais chaleureuse, il a dit aux enfants 
« Ha ! Vous êtes là ! ». 
Subjugués par cette visite soudaine, les 
yeux de ces derniers ont scintillé. Et puis, 
une fois la surprise et la timidité passées, 
les questions ont fusé, posées avec inno-
cence. « Dis, il est garé où ton traîneau ? », 

« Est-ce que tu passes quand même si 
on n’a pas fait de sapin à la maison ? », 
« Est-ce que tu pourrais m’apporter mes 
cadeaux chez ma grand-mère parce que 
c’est chez elle qu’on passe les vacan-
ces ? », « Maman dit qu’un cadeau ça n’a 
pas de prix, alors pourquoi toi tu marques 
combien ça coûte dans les catalogues ? », 
« Pourquoi les pulls que tu apportes de 
chez tatie Josette, ils piquent toujours ? ». 
Et le Père Noël de répondre avec bon-
hommie : « Les rennes m’ont déposé et 
sont repartis très vite, pour ne pas être 
remarqués. Bien sûr que je passerai dans 
toutes les maisons où il y a des enfants. 

Quant aux prix à côté des images de jouets 
et aux lainages qui grattent, ce sont encore 
des blagues de mes lutins, un peu trop 
farceurs à mon goût ! ». 
Il faut admettre que certaines questions 
ont parfois mis le Père Noël dans l’em-
barras : « Comment les parents savent 
que cette année tu n’as pas beaucoup 
d’argent ? ». Profitant d’un instant où les 
enfants étaient affairés à ouvrir quelques 
petits cadeaux qu’il leur avait apportés, il 
nous a confié sa tristesse de ne pas tou-
jours pouvoir satisfaire certaines deman-
des. « À l’époque où je n’apportais qu’une 
orange au pied du sapin, je me souviens 
de la lettre d’une certaine Juliette qui me 
demandait d’apporter de l’amour pour 
que ses parents se «re-aiment» encore ». 
Heureusement, fort de son grand âge et 
de sa longue expérience, le Père Noël, 
cousin nordique de Saint-Nicolas, sait 
toujours trouver les mots qu’il faut. Il aurait 
été plus bavard encore si, le rappelant à 
ses devoirs, quelques grelots n’avaient 
discrètement retenti de l’autre côté de 
la fenêtre. Ha ! si le temps s’était arrêté ! 
Il serait resté là à conter ses heures de 
gloire. À nous parler d’Haddon Sundblom, 
le dessinateur qui, en 1931, l’a rendu 
populaire en l’illustrant pour une célèbre 

marque de soda aux couleurs de sa houp-
pelande. L’œil pétillant, il nous aurait fait 
rêver en racontant l’ardeur avec laquelle 
les lutins œuvrent à la fabrication des 
jouets par milliers dans ses ateliers… 
Mais il a filé. Il est reparti tout là-haut 
préparer ses commandes. Il était déjà 
loin sur son traîneau quand par hasard, 
au pied du sapin, les enfants ont trouvé 
ce petit mot : « Mes petits, n’oubliez pas 
que le plus beau des cadeaux de Noël 
est d’être entouré des êtres qui nous sont 
chers. Et bonne année 2009 ». Et c’était 
signé : le Père Noël. ●
 Florence Bédouet
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